La voyance
 CHAPO :
La voyance est un art divinatoire, dit aussi technique de divination, qui consiste à prédire des informations ou interrogations, principalement en ce qui concerne les personnes ou actes à accomplir. Elle se décline sous de multiples procédés spécifiques, techniques ou pratiques.
Paragraphe 1 : L’Arithmancie

L’Arithmancie est aussi appelée l’Arithomancie. Elle repose sur  deux conceptions très anciennes : selon la première conception, l’attribution de chiffres aux lettres des noms et prénoms détermine le « nombre d’expression », le « nombre intime » et le « nombre de réalisation ». Cette technique avance que le nom et prénom d’une personne sont des indices explicites sur son tempérament et sa destinée. La seconde conception remonte à plus de 2500 ans : elle est attribuée au savant Grec, Pythagore, selon lequel les chiffres allant de un à neuf possèdent chacun un sens qui leur est propre et qui explique toute chose. Cet art divinatoire, a donc ses techniques spécifiques, basées sur les nombres allant de un à neuf. Cet art de la voyance s’appuie par conséquence sur le nom et le prénom, suivant une technique de comptage, afin de déterminer les traits caractéristiques d’une personne. A chaque lettre de l’alphabet est attribué un chiffre de 1 à 9, selon un tableau dit « Le tableau de Tripoli » : l’addition de ces chiffres donne un nombre. Si ce dernier est composé de 2 chiffres, ils sont à nouveau additionnés, de manière à obtenir un nombre d’un seul chiffre inférieur ou égal à 9. A ce dernier nombre correspondent des caractéristiques sur la personnalité de chacun. Ainsi, pour le prénom Alexdandre, on procède de la façon suivante : A + L + E + X + A + N + D + R + E = 1 + 3 + 5 + 6 + 1 + 5 + 4 + 9 +5 = 39. On additionne à nouveau ces deux nombres : 3+9 = 12, nombre dont les chiffres doivent être à nouveau additionnés : 1 + 2 = 3. Ce nombre trois a donc un sens relié à la thématique de la complétude au niveau de la personnalité : cette thématique est développée et analysée dans cet art divinatoire de l’Arithmancie, dans le cadre de ce qui est appelé le « nombre d’expression », et permet de définir le tempérament d’une personne qui se prénomme, dans ce cas, Alexandre. Le « nombre intime », quant à lui, ne tient compte que des voyelles d’un prénom, et permet de déterminer les aspects intimes d’une personne, suivant l’analyse qui lui est réservée par rapport au chiffre obtenu. Enfin, le « nombre de réalisation » ne tient compte que les consonnes : l’addition des chiffres qui leur sont attribués, correspond aux caractéristiques de la personne, sur le plan de l’analyse de l’aspect public et visible.
Paragraphe 2 : L’Astragalomancie

L’inconnu, le futur étant souvent source d’interrogations voire d‘inquiétudes, notamment dans les temps éloignés, l’homme a toujours voulu connaître sa destinée, se tournant par conséquence, vers divers arts et pratiques, le plus fréquemment d’origines divines, que l’on nomme « Arts divinatoires ». L’astragalomancie  existe depuis la préhistoire. Ainsi, certains tombeaux égyptiens datant de plus de 2500 ans contiennent des dés, essentiellement destinés à l’usage de la prédication. De même, les Lamas, les Bouddhistes, les Pharaons ainsi que certains sorciers africains utilisaient les dés pour prédire l’avenir. L’Astragalomancie est une technique qui prédit l’avenir en se basant sur le hasard de l’utilisation des astragales, osselets d’animaux, remplacés plus tard dans l’histoire,  par des dés à jouer. Pour connaître son avenir, il suffit de se concentrer pour penser à l’interrogation que l’on veut se poser, puis on questionne les dés ou osselets, par un lancer. Chaque facette (pour les osselets) ou chiffre (pour les dés) a une valeur prédéterminée qui porte en elle un sens permettant de répondre à l’interrogation. Par conséquence, le futur ne revêt plus pour les hommes, un aspect sombre voire inquiétant, grâce  à l’oracle divinatoire de celui qui questionne les dés ou osselets. C’est donc une prédiction de l’avenir par la technique du hasard, jeté de dés ou d’osselets de manière aléatoire. Ainsi, chaque personne pratiquant cet art prend en mains  sa destinée et peut mieux gérer son libre-arbitre, changer ses décisions, changer le cours de sa vie  et vivre rassérénée. La divination par les dés ou osselets possède une extension avec le jeu des Tarots, par l’utilisation combinée des dés et des cartes. Par ailleurs, les « Diseurs de Bonne Aventure » se sont aussi appuyés sur les dés pour leurs prédictions.  Selon cette pratique, des dés, chacun représentant une planète différente, étaient lancés sur un schéma représentant les « Maisons Astrologiques », donnant ainsi un sens à l’interrogation posée, en fonction de l’emplacement ou des emplacements où se positionnaient les dés. Cette technique de divination par les dés a été inspirée d’une pratique antique, dénommée « La part de Fortune », dénomination significative de la part de hasard vouée à cette voyance.  
Paragraphe 3 : L’Axinomancie :
L’axinomancie provient des deux mots grecs : hache et mancie.  Elle relève d’une technique antique divinatoire qui consiste à faire chauffer au feu, une hache, jusqu’à la faire rougir. C’est une des nombreuses formes de voyance qui utilise un outil permettant de donner des indications ou répondre à des questions. L’outil utilisé par l’Axinomancie  est donc la hache qui a des pouvoirs divinatoires. Cette pratique est actuellement dévolue, car l’usage de la hache n’est pas aisé et accessible à tous, et  mais aussi à tout moment. La technique repose donc sur une hache dont la lame doit être chauffée à vif, puis placée sur une pierre d’agate reliée par un fil, à la lame chaude. Autrefois, la pratique de l’Axinomancie était presque exclusivement réservée à la recherche des voleurs. Pour ce faire, la hache était placée verticalement par rapport au sol, la lame dirigée vers le bas et le manche en bois dirigé vers le haut. La hache était alors lâchée de manière aléatoire, tout en la faisant pivoter sur elle-même, et en dansant. La direction de cette  rotation donnait une indication de la direction dans laquelle se trouvaient les voleurs qui se sont enfuis. Par la suite, cette pratique a été utilisée pour chercher un trésor : la hache est chauffée, puis sa lame placée perpendiculairement au-dessus de l’agate. Si la hache tient dans cette position, cela signifie qu’il n’y a pas de trésor à cet endroit précis. Par contre, si elle tombait en roulant rapidement dans un sens, opération renouvelée à trois reprises, le sens de roulement étant le même, on considère que le trésor se trouve à cet endroit. Si la hache tombait dans des directions différentes, c’est que le trésor n’est pas à cet endroit précis mais à proximité, mais cependant ailleurs. Quant à ceux qui sont à la recherche  d’argent et qui  veulent utiliser cette pratique de la voyance, la lame est chauffée jusqu’à ce qu’elle rougisse, puis on pose dessus la pierre d’agate. Le comportement de la lame donne des indications : si la pierre d’agate reste posée sur la lame, ceci signifie qu’il n’y a pas d’argent en ce lieu. Par contre, si la pierre tombe à plusieurs reprises dans une même direction, c’est qu’elle indique où se trouve l’argent. Mais, si la pierre tombe dans des directions différentes, il faut donc chercher dans un périmètre plus élargi. Ce type de voyance n’est plus mis en pratique de nos jours dans les cabinets de voyance, car il nécessite des outils et une technique peu maniables et peu courants, voire même peu sollicités par la clientèle.
 
Paragraphe 4 :L’Austromancie :
L’Austromancie est une autre forme d’art divinatoire qui s’appuie sur l’étude de l’orientation des vents du sud, et permet de prédire l’avenir par l’observation de ces vents qui parcourent la planète, accompagnés de certaines ondes. Cette pratique est née dans les régions désertiques principalement car il permet aisément d’observer les sillons du vent dans le sable désertique, et d’en déterminer l’orientation. L’origine de son appellation n’est pas bien définie : « Auster » en latin signifie le vent du sud et en grec, il signifie amer, sec. La divination par le vent n’est pas uniquement basée sur les vents en provenance du sud. La voyance par les vents a été l’une des premières techniques divinatoires, pratiquée par les prêtres de Babylone. Cet art divinatoire utilisait tout aussi bien le vent que les nuages ou l’air. Cette voyance a lieu tôt le matin et consiste à regarder la direction du vent, soit par le déplacement de la masse nuageuse, soit par l’orientation prise par les plantes qui se plient à la force du vent. Une dernière méthode, encore utilisée de nos jours, consiste à mouiller un doigt et à l’exposer au vent : la direction du vent provient de la zone la plus refroidie du doigt. L’interprétation des phénomènes relatifs aux vents, quelles que soient leurs directions, est l’aéromancie : c’est donc la pratique de la divination par l'observation des phénomènes aériens, qui se décline sous 4 formes, relative aux quatre points cardinaux : un vent du nord présage une journée vouée la rencontre, aux sentiments et à l’amour ; le vent en provenance du sud annonce des difficultés et des problèmes qui seront rencontrés dans la journée ; le vent d’est amène avec lui la spiritualité et enfin le vent d’ouest diffuse une ambiance agréable pour la journée. La divination de l’air se nuance come suit : l’aéroscopie qui se base sur l’observation et l’interprétation des phénomènes météorologiques, par exemple un vent puissant et soutenu annonce un conflit ; la chaomancie se rapproche de la théorie du chaos et des objets célestes, des phénomènes physiques au fonctionnement propre et aléatoire ; la céranoscopie appuie son étude divinatoire sur l’observation des phénomènes naturels puissants tels que la foudre, le tonnerre, les éclairs ; et en dernier, l’austromancie, développée plus haut se base sur les vents en provenance du sud. Les premiers agriculteurs se sont appuyés sur cette science divine ancestrale, interrogeant la météorologie, tenant compte des astres et de leurs mouvements célestes, des météores et des différents vents. De plus, les nuages représentaient à leurs yeux des formes, des figures, des objets et autres représentations diverses, toutes portant une signification de prédiction de l’avenir. De même, tout changement climatique important (variation de température ou de pression atmosphérique) faisait l’objet d’interprétations prédicatives.
Paragraphe 5 : La Bibliomancie
La Bibliomancie, du grec « livre » et « divination » est une pratique divinatoire basée sur les livres, tels que le Coran, la Bible, un Dictionnaire, les divers ouvrages encyclopédiques, les multiples livres sacrés, des recueils de poésie et autres ouvrages de valeur. Le devin choisit de préférence le livre le plus gros qui soit en sa possession, et ouvre au hasard l’une des  pages. Cette technique a fréquemment été  pratiquée sous l’Empire romain et au IVe siècle sous Augustin d’Hippone, docteur de l’Eglise Catholique. Cet art divinatoire qui se base donc sur les livres pour établir des prédictions est régi par des principes qui doivent être strictement respectés. Ainsi, une fois le choix de l’ouvrage réalisé, ouvrage le plus gros possible, le devin se concentre un moment sur ce livre puis formule une question bien précise. C’est alors qu’il ouvre au hasard le livre, et, les yeux fermés, il pointe son doigt sur une phrase, une citation, un vers, un mot. Cet extrait sélectionné est considéré comme étant la réponse à la question posée (ou aux questions posées). Cependant, on distingue différentes approches d’interprétation de ces phrases (ou extraits ou mots). La première interprétation se base sur la phrase qui suit celle qui a été sélectionnée : elle est considérée comme une indication sur les éléments du futur, et la phrase qui précède donne quant à elle, des indications sur le passé. Cependant, la technique la plus aisée consiste à ne prendre en considération que la phrase sélectionnée de manière totalement aléatoire, afin d’en faciliter l’interprétation et de limiter les possibilités de significations variées, pour une meilleure précision. De même, en utilisant un dictionnaire, seul un mot sera analysé, et sera donc considéré comme un symbole. La Bibliomancie est un art divinatoire qui ne requière aucune connaissance spécifique ni technique : chacun peut la pratiquer, en respectant strictement les règles établies, afin de trouver les réponses aux questions auxquelles il se pose. L’extrait sélectionné au hasard est soit une réponse en elle-même soit un commentaire se reportant directement à la question posée. La Bible a longtemps été l’ouvrage privilégié pour ce genre de pratique. Mais cet usage de la Bible et des Saintes Ecritures a été condamné, considéré comme pratique païenne. De même, l’usage du Coran a été interdit en Bibliomancie, pour des raisons similaires. Les livres saints ont alors  été supplantés par d’autres œuvres telles que celles d’Homère, Shakespeare, Virgil et autres auteurs ou philosophes célèbres qui ont marqué leur époque.
Paragraphe 6 : La Bélomancie
La Bélomancie, aussi appelée Bolomancie, est un art de divination par les flèches. Le terme « Belomê » provient du grec et signifie pointe ;  le terme « Belos » signifie dard. Cette technique divinatoire utilise les flèches comme outil de prédication, utilisée autant par les Grecs, les Scythes, les Arabes et les Chaldéens. Chacun de ses peuples pratiquaient cet art divinatoire de manière fondamentalement différente. Ainsi, les Chaldéens gravaient sur les flèches le nom des villes qu’ils envisageaient de conquérir. Les flèches étaient entreposées dans un carquois : ils retiraient alors  au hasard une flèche : le nom de la ville indiquée sur cette flèche était la destination qu’ils devaient prendre. D’un autre côté, les voyageurs des temps anciens qui se retrouvaient perdus usaient de la Bélomancie pour rejoindre leur direction : ils lançaient une flèche en l’air et en retombant à terre, la direction de la pointe de la flèche indiquait le chemin à prendre pour poursuivre le voyage et retrouver la direction de leur chemin. Dans le cadre des expéditions militaires, et afin de prendre une décision de plan d’action, de différentes inscriptions étaient écrites sur différentes flèches, par exemple : une réponse favorable à la question posée inscrite sur une première flèche et une réponse défavorable à la question posée inscrite sur la seconde flèche. Puis, une flèche est tirée au hasard : l’inscription qui y figure donne alors la réponse à la question posée et détermine la suite à donner à l’expédition militaire. Certains peuples tiraient des flèches sur lesquelles avaient été inscrits des symboles cachés ; ces flèches étaient lancées le plus loin possible. La flèche la plus éloignée détenait le symbole considéré comme étant magique et donc porteur de sens pour être interprété. Dans certains pays de l’Asie, comme en Mongolie ou au Japon, ainsi que dans des tribus indiennes d’Amérique du Nord, chez les Slaves, les Sémites, le babyloniens et les Germains, l’arc est le symbole porteur de nombreux tabous. L’arc revêt alors une force occulte qui influe directement sur le vol d’une flèche. Ainsi, de manière coutumière, les archers de l’ancienne Genève priaient  la sainte vierge, avant le lancer d’une flèche, afin d’en guider le vol tel que souhaité, en criant : « Porte-la Notre-Dame ». Par conséquence, le lancer de la flèche a le pouvoir de prédire l’avenir. La Bélomancie est citée de nombreuses fois dans la Bible. Cette pratique a été abandonnée avec la disparition des anciens outils de chasse, remplacés par des armes plus modernes. Mais la littérature moderne et même cinématographique reprend cette symbolique de la flèche. Ainsi, on la retrouve par exemple, dans le « Roman de la rose » de Goeffrey CHAUCER.

